
L'AmI de la Religion et de la Patrie, 5i

de la baronne, K.1onneritz, faite entre les
mains do-1Mgr. Missir, archevêque dIréno-

polis, dans la vénérable éèiise dédiée à la
très-sainte:Vierge, sur la délicieuse colline
de Galloro, près de l'Arriein, où le même

prélat après un discours!sur la foi catholi-
que, célébra selon le rite grec, la sainte
messe qu'accompagnait une brillante. mu-
sique. Cette cérémonie édifia singulière-
nient les nombreuses arriilles qui passent
l'été en ces lieux charmaits et tous les ha-
bitants de la contrée. -

-On lit dans la même feuille: " La mé-
moire de St. Igace de Loyola a été célé-
b-e le 31 juillet, avec une grande pompe,
dans les églises du collége romain, de Saint
André au Quirinal et du Gesu, où la fète
avait été précédée de la neuvaine accou-
tumée.

-La question du célibat sacerdotal prend
un caractère compromettant pour la paix
religieuse de l'Allemagne. Quatre indivi-
dus du Palatinat, dont deux osent se dire
catholiques, ont proposé à l'Assemblée na-
tionale de Francfort l'abrogation du célibat
ecclésiastique dans PIEglise catholique d'Al-
lemagne. L'Assemblée a repoussé cette
motion par un-simple ordre du jour, qui au-
rait- dû être sévèrement motivé. Les
feuilles catholiques protestent unanimement
que si l'Assemblée de Francfort osait se per-
mettre de rendre quelque loi contraire à ce
point si essentiel de la discipline ecclésias-
tique, et si par impossible, le vicaire de
l'empire y donnait sa sanction, toute la po-
pulation catholique d'Allemagne lui refuse-
rait obéissance.

--Un prosélyte du rongiste Héribert-
Rau, de Stuttgardt, le curé germano-catho-
lique Hiéronyme, de Darmstadt, demande
que la cathédrale de Cologne soit ouverte
aux ditlérents cultes.- Mais comme il a
procédé par voie d'exclusion à l'égard de
certaines religions, les journaux allemands
disent avec justesse qu'il eût fallu étendre
cette concession aux musulmans, aux
guèbres et aux adorateurs de fétiches, sans
en excepter les cannibales; c'était le seul
moyen de réunir dàns une touchante fra-
ternité tous les peuples de la terre.

-Le 15 juin dernier, le clergé du dio-
cèse de Spire s'est réuni dans la petite ville
de Keyserslatern en conférence générale,
pour rédiger en commun une énergique ré-
clamation. contre les eutraves de toute es-
pèce qu'il éprouve dans l'exercice de ses
fonctions dela part des autorités civiles de
la Bavière rhénane. - Ces remontrances
adressées au roi et à son gouvernement
sont aussi pleines de dignité que de fermeté
de sorte que dans Pétat actuel des choses,
elles ne sauraient être méprisées. L'on
croit que tous les autres diocèses -de Ba-
viére imiteront cette démarche du diocèse
de Spire.

ET

ME LAMPATRIE.

QUÉBEC, IS SEPTEMBRE 1848.

Les journaux apportés par l'Europu sont
arrivés ce matin: nous n'avons quo le tens
d'en faire les extraits suivants.

France.-Paris 31 aout. Il y a out hier
à Montpellier, des troubles sérieux, et à la
suite d'un engagement le préfet du dépar-
tement, M. Riéquier a été blessé et le capi-
taine de la gendar:neric a été tué.

-On assuire que Caussidière a, comme
son co-accusé Louis Blanc, passé à Gand
la nuit du dimanche au lundi.

-Le mouvement électoral, dans les dé-
parlements, à propos des élections aux con-
sils généraux, continue d'être significatif,
dans le sens de l'ordre et de la conserva-
tion.

(Traduit de l'Européan Times.)

-Le gouvernement a informé les édi-
leurs de la Réforme, du Constitutionnel et
de la Démocratie Pacifigue que s'ils n'é-
taient pas plus mésurês dans leur langage,
leurs journaux seraient supprimés.

-Le procès des insurgés de Mai -se fera
devant la cour d'Assises nu commence-
ment d'octobre. Un nouveau détachement
d'insurgés de juin, comprenant 410 per-
sonnes, a été envoyé au Havre.

-Le Peuple Souverain de Lyon a été
suspendu.

-Le colonel d'Hillie:s est parti pour
Marseille pour prendre le commandement
de l'état major du corps d'armée qui doit
être envoyé à Vénise.

-Le ministre de la guerre a accepté les
services du duc d'Elehingen, du colonel
Bertin, aides-de-camp de Louis-Philippe.

Sicile.-On s'attend que la Sicile va être
obligée. de se soumettre au roi de Naples,ou
à accepter son fils comine souverain. Le
bombardement de Messine continue.

Italie.-Des lettres de Rome du 22
août, disent que le ministre du commerce
interrogé sur l'évacuation de Bologne par
les Autrichiens, a répondu que la déporta-
tion s'était présentée nux quartiers du gé-
néral Welden et avait demandé la raison de
l'invasion de Bologne, et avait solennelle-
ment protesté contre ce procédé. Le gé-
néral avait répondu que par respect pour le
souverain pontife, il allait immédiatement
rappeler ses troupes et celles qui avaient
passé le Pô.

AngIeterre,-La prorogation du parle-
ment est fixée au 5 de septembre.

Trente deux chartistes ont été arretés
sous accusation de trahison.

Irlande.-Le mouvement insurrection-
nel estlentièrement supprimé ; et l'Irlande
est plus tranquille qu'elle ne l'a été depuis
bien des années.

Autrlche.-Il paraît que l'empereur n'a
pas répondu d'une manière satisfaisante à
l'offre de médiation de la part de la France
et à l'Angleterre. La France se prépare à
la guerre. Une armée additionnelle de 100,
000 hommes va se diriger vers les Alpes.

EVASION 'DE
I 1. Losgs Blnc et caussidiere.

Comme la plupart des journaux de ce
matin nous avons rapporté le bruit accrédi-
té hier dans les bureaux de l'Assemblée et
dans le salon de la Paix de l'arrestation de
MM. L. Blanc et Caussidiére. Lds détails
qui ont été recueillis.å ce. sujet, non pas.
seulement par nous, mais par tous les jour-.
naux, passaient pour qinsi-officiels, et c'est.
avec une extrême surprise que nous avons
trouvé hier matin dans le Journal des
Débats et dans le oNVational .la lettre sui-
vante, apporté au bureau le ces feuilles
par un ami de M. Ls. Blanc.

" Frappé, non comme coupable, c'était impos-
sib!e, mais comme ennemi, jar des hommes ci qui
les passions politiques ont fait taire tout sentiment
d'équitélje m'éloigne poiur mieux protester contre
les conséquences de l'état de siège et l'empire de
de la force. Je ne puis croire que la France soit
d'humeur à souffrir que le cours de la justice régu-
Ière reste suspendu longtemps encore. Quand Ie
jour ies débats sera venu. je serai là.

Louis BL_.Nc.
26 août 1848.
La Gazette des Tribunaux de son côté,

contenait hier la note qu'on va lire et qui a
été insérée en partie dans un grand nombre
d'exemplaires de notre dernier numéro:

" Ce matin, en vertu d'un réquisitoire de M.
Pinard, procureur de la république, deux mandats
d,'amener ont été lancés par M. Bertrand, juge
dl'instruction, contre MM. Louis Blanc et Caussi-
diére.

" Des commissaires de police et leurs agents,
chargés de mettre ces mandats à exécution, se
sont immédialement transportés au domicile de Mi.
Caussidière, avenue Sainte-Marie, cité Beaujon,
rue Constantine, 26, et au domicile de.>M. Louis
Blanc, nie Neuve Vivienne, 57.

" 11. Caussidiòre et Louis -Blanc n'ont ét
trouvés ni l'un r. l'autre. Ils avaient quitté leur
domicile vendredi A'sèpt heures du soir et n'y
avaient pas reparu depuis.

"M. Bertrand, juge d'instruction, a procédé.
en présence de M1. le procureur de la république,
à une perquisition dans l'appartement de M. Caus-
sidière et dans celui de M. Louis Blanc.

. Les papiers saisis chez M. Caussidière ont été
transportés ait greffe.

' Le bureau de M. Louis Blanc a été mis sous
les scellés.

" Ce soir, à onze heures, les mandats d'ame-
ner n'avaient pu encore recevoir leur exécution. "

On nous communique cet après-midi les rensei-
gnements que voici:

" MM. Louis Blanc et Caussidière devaient
d'abord être arrêtés à l'Assemblée, mais M. le
général Cavaignac ne voulut pas que cette arresta-
lion fùt faite dans le sanctuaire mme de la légis-
lature.

-uOn reçut lordre de ne les arrêter qu'à domi-
cile. Mais MM. Louis Blanc et Caussmdière ne se
rendèrent pas chez eux. La police est cependant
dans la confidence du lieu de ljur retraite, et ei
l'arrestation n'a pas eu lieu jusqu'à pirésent, ceest

ue les deux représentants poursuivis ont promis
dese constituer prisonniers aujourd'hui même. »

Voici enfin ce que nous lisons dans un
journal du matin:

" La nuit dernière pendant que la chambre pro-
cédait à l'un des scrutins, on a remarqué M.
Caussidière se tenant auprès du banc du général
Catvaignac, et causant avec lui dans lice attitude.
fort calme. Quelques instants avant, M. Louiq
Blane s'était également approché du président du
conseil, et avait eu avec lui une conversation qui
paraissait fort animée. M. Louis Blanc semblait .
en.proie à une vive agitation, à laquelle M. .Ca,
vaiguc opposait une attitude calme et impassi.
bIe. 1

On lisait hier soir dans la Patrie:
I Ce soir, à cinq heures; les renseignements

suivants nous parviennent:
; La vérité est que, dans laInatinée dessimédi;1

des agens delajustice, porteurs de mandatsd'ame- 1
ner, se sont présentés chez MM. Louis Blanc et.
Caussidiòre ; mais ces messieurs n'oit pas été>
trouvés à leur domicile.


